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� Mobilisation humanitaire pour faire face à l’imminence du passage de la tempête tropicale Thomas en Haïti. 
� Renforcement de la surveillance épídémiologique pour prévenir l’extension du choléra en Haïti. 
� Projet de modernisation du cadastre en Haïti, avec l’appui de l’Oea. 
� Préoccupation par rapport aux actes de violence, à un mois du scrutin présidentiel et législatif en Haïti. 

                                                                                                               

>> Mobilisation humanitaire pour faire face à l’imminence du passage de la tempête tropicale Thomas en 
Haïti . 

Différents organismes humanitaires sont en train de mettre 
en place, en ce début de novembre 2010, un plan d’urgence 
destiné à faire face à l’éventualité du passage de la tempête 
tropicale ‘Thomas", qui pourrait atteindre le Nord d’Haïti le 
vendredi 5 novembre, suivant les prévisions de 
l’organisation météorologique mondiale (Omm). 
Le centre national de météorologie (Cnm) continue de 
diffuser des messages de sensibilisation, invitant la 
population à observer la prudence et la vigilance de rigueur 
face aux probables intempéries, aux orages violents, crues 
de rivières, risques d’inondations, de glissements de terrains, 
éboulements, et autres.  
Plusieurs citoyennes et citoyens ont essayé, durant le long 
weekend (férié les 1er et 2 novembre) de la Toussaint et de 
la fête des morts, de s’approvisionner en produits essentiels 
de consommation. C’est d’ailleurs une consigne donnée au 
personnel des agences humanitaires. 
En plus d’affecter un demi-million de personnes, le passage 
de cette tempête pourrait aggraver l’épidémie de choléra 
déclarée le 19 octobre en Haïti, craint l’Onu. 
L’organisation internationale pour les migrations (Oim), qui 
forme le vœu que l’ouragan épargne la population nationale 

déjà ébranlée par les conséquences du séisme dévastateur du 
12 janvier 2010, redoute une propagation de la bactérie 
tueuse du choléra vers la capitale Port-au-Prince avec la 
tempête.  
Un scénario, qui inquiète tant les ressortissants nationaux 
qu’internationaux. 
Dans l’intervalle, depuis le 19 octobre 2010, dans le cadre 
du programme européen d’appui au relèvement du système 
haïtien de gestion des risques et désastres (Sgrd), l’Union 
européenne (Ue) a pris l’initiative d’installer, en Haïti, une 
équipe permanente en vue d’aider au renforcement de la 
protection civile nationale. 
« Prévenir, gérer, et surmonter les situations de crise qui 
naissent des catastrophes naturelles auxquelles l’île est 
particulièrement exposée » : tel est l’objectif principal visé 
par ce programme de l’Ue, d’un montant de 14 millions et 
demi d’euros [US $ 1.00 = 41.00 gourdes; 1 euro = 58.00 
gourdes aujourd’hui] qui doit s’étendre sur 18 mois, en 
appui à la protection civile en Haïti. 

 

 
>> Renforcement, en Haïti, de la surveillance épídémiologique pour prévenir l’extension de la bactérie 
du choléra, semblable à des souches asiatiques. 

Deux semaines après la déclaration officielle de l’épidémie 
de choléra dans le Bas Artibonite (Nord d’Haïti) et le Bas 
Plateau central (Nord-Est), les autorités sanitaires nationales 
annoncent un renforcement de la surveillance 
épidémiologique partout sur le territoire national, afin 
d’éviter l’apparition de nouveaux foyers. 

Une commission d’enquête scientifique a été formée pour 
déterminer les causes de la brusque et mystérieuse maladie 
de choléra, le long du fleuve Artibonite, à l’origine d’une 
vague d’accusations contre les fosses septiques, à Mirebalais 
(Bas Plateau central), du contingent népalais de la mission 
des Nations Unies de stabilisation en Haïti (Minustah). 

La bactérie, responsable de l'épidémie de choléra qui a fait 
au moins 337 morts en Haïti et conduit à 4 764 

hospitalisations à date, est similaire à des souches asiatiques, 
révèlent des analyses faites (sur 13 spécimens de bactérie 
isolée chez des Haïtiens atteints de choléra) par les Centres 
fédéraux américains de contrôle et de prévention des 
maladies (Cdc). 

"Ces résultats indiquent que la souche Vibrio cholerae n'est 
pas haïtienne, mais les différentes variantes de bactéries 
responsables du choléra pourraient avoir été propagées par 
des voyageurs internationaux et le commerce", relève le 
ministre haïtien de la santé publique et de la population 
(Mspp), le Dr Alex Larsen, dans un communiqué publié par 
les Cdc et cité par le quotidien haïtien “le Nouvelliste” le 2 
novembre. 



Le vendredi 29 octobre, à Mirebalais, l’un des foyers du 
choléra depuis le 19 octobre, plusieurs centaines de jeunes 
ont exigé le départ immédiat des troupes étrangères et 
justice pour les victimes de l’épidémie qu’ils imputent à la 
Minustah. 

Des investigations sont actuellement en cours, y compris de 
la Minustah, sur l’afflux d’allégations sur le lien étroit qu’il 
y aurait entre le déversement supposé de matières fécales 
dans l’un des affluents du fleuve Artibonite et l’explosion 
brutale du choléra. 

Mercredi 27 octobre, des enquêteurs de l’Onu ont récolté 
des échantillons de résidus d’eaux usées s’écoulant de la 
base de la Minustah à Mirebalais.  

Des tests médicaux, conduits les 22 et 27 octobre sur les 
soldats népalais basés à Mirebalais, indiquent que ces 
derniers n’ont pas le choléra, insiste Vicenso Pugliese, 
porte-parole de la Minustah, qui ne voit aucun rapport entre 
le moment de déclenchement de la maladie (le 19 octobre) et 
celui de l’arrivée (entre le 8 et le 15 octobre) des soldats du 
Népal, où la maladie a fait 80 morts en 2007. 

>> Projet de modernisation du cadastre en Haïti, avec l’appui de l’Oea.

A partir d’un financement initial d’un million et demi de 
dollars américains, le projet « Foncier Haïti » devra 
permettre au gouvernement haïtien de disposer, dans le court 
terme, de nouveaux outils en matière de cadastre, ainsi que 
de la formation et de services consultatifs, fait savoir 
Christian Caceres, coordinateur du projet cadastre de 
l’Organisation des Etats américains (Oea), rejoint par 
AlterPresse. 
Caceres évalue à 70 millions de dollars le coût total de 
réalisation du projet de cadastre qui va être initié. 
Cette somme provient des compagnies internationales 
Stewart Global Solutions, ESRI et Trimble Navigation 
investissant dans les domaines liés au cadastre et au registre 
de propriété, dans le cadre de leur collaboration avec l’Oea. 
« L’aboutissement du projet « Foncier Haïti », élaboré par 
l’Office national du cadastre (Onaca) et l’Oea aura un 
impact sur les efforts de relance des entreprises et sur le 
développement économique du pays », soutient le secrétaire 
général de l’organisation hémisphérique, José Miguel 
Insulza. 

Au cours de la première phase du projet, qui s’étendra sur 7 
ans, des mesures seront prises pour répondre aux besoins du  

cadastre découlant du processus de reconstruction du pays, 
suite au séisme dévastateur du 12 janvier. 

A la seconde étape, sera élaborée une infrastructure du 
cadastre et du registre qui soit solide et durable. 

Le projet “Foncier Haïti” reçoit également le soutien de la 
direction générale du cadastre de Québec, l’École nationale 
d’administration publique de Québec (Enap) et de l’Institut 
pour la liberté et la démocratie (Ild). 

A signaler la publication, ce mercredi 3 novembre 2010 à 
l’Université de Montréal, du livre « Construction d’une 
Haïti Nouvelle : Vision et contribution du Grahn ». 

L’ouvrage du groupe de réflexion et d’action pour une Haïti 
nouvelle (Grahn), formé après le séisme du 12 janvier et 
constitué d’une vingtaine d’organismes et de personnalités 
de la communauté haïtienne du Canada, aborde les thèmes 
tels l’aménagement du territoire et de l’environnement, la 
reconstruction de l’État et la gouvernance, les interventions 
urgentes et post-urgentes, le développement économique et 
la création d’emplois, le système éducatif, le patrimoine et la 
culture. 

>> Préoccupation par rapport aux actes de violence à un mois du scrutin présidentiel en Haiti 

De nombreuses voix, y compris de la Minustah, s’élèvent 
contre une multiplication d’actes de violence en relation 
avec la campagne électorale, à environ un mois du scrutin 
présidentiel et législatif du 28 novembre 2010. 
Des informations, en provenance de Tiburon (côte Sud 
d’Haïti), font état d’incidents le week-end écoulé à 
l’occasion d’un meeting électoral de la plateforme politique 
“Inite” (Unité) au pouvoir, au cours desquels une personne 
aurait été blessée par balle. 
Des affrontements entre les partisans de deux candidats à la 
députation pour Cerca Carvajal (Plateau Central), le député 
sortant Arodon Bien-Aimé (Inite) et son rival Hugue Bien-
Aimé (Groupement Solidarité), ont fait, le mercredi 27 
octobre, une quinzaine de blessés légers dans les deux 
camps. 
Ces incidents se sont produits 24 heures après l’attaque par 
un groupe de présumés bandits contre un bus qui transportait 

des journalistes qui se rendaient dans le nord du pays (Cap-
Haïtien) en vue de couvrir la campagne du candidat à la 
présidence et ancien premier ministre Jacques Edouard 
Alexis. 
Au moins 18 enfants de Maïssade (Plateau central) sont 
détenteurs d’armes à feu, faisant partie d’une distribution 
qui aurait été faite dans cette ville par l’ex-député Willo 
Joseph, rapporte le Mouvement paysans de Papaye (Mpp) 
dans une entrevue à la station privée Radio Kiskeya. 
Des révélations sur une distribution d’armes, par la 
plateforme présidentielle “Inite”, avaient été préalablement 
faites par l’ancien premier ministre Jacques Edouard Alexis 
(candidat à la présidence du Mouvement pour le Progrès 
d’Haïti, MPH) et la sénatrice du Centre, Edmonde Supplice 
Beauzile. 
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